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Le 4e évangile ne cesse de nous 
fasciner. Son texte est parsemé 
de déclarations de Jésus en « Je 
suis » (« Je suis le pain de vie, le 
bon pasteur, le chemin, la vérité 
et la vie, la vraie vigne », ou tout 
simplement « Je suis », en écho à la 
révélation du nom divin à Moïse 
devant le buisson ardent). 

A travers les sept « signes » qu’il 
pose, les rencontres, les discours, 
les récits dont ceux de la Passion et 
des apparitions, Jésus dévoile son 
visage aux lecteurs d’aujourd’hui 
que nous sommes, afin que nous 
puissions devenir « ses disciples 
bien-aimés ».

Tissé dans une langue riche et 
symbolique, l’évangile de Jean 
peut rejoindre nos contempo-
rains, même les plus éloignés de 
la foi.

Expérimenté lors d’une session 
estivale et de rencontres de cercles 
bibliques, le parcours proposé par 
les animateurs de l’Association 
biblique catholique de Suisse 
romande offre la lecture de huit 
grands textes johanniques de 
manière accessible et pédago-
gique, à vivre individuellement 
ou en groupe. Une traversée 
fascinante.

Les biblistes de l’ABC :
Didier Berret est diacre permanent du diocèse de Bâle, respon-
sable de l’unité pastorale des Franches-Montagnes.
Monique Dorsaz est formatrice d’adultes et coresponsable de la 
Pastorale de la famille dans l’Eglise catholique du canton de Vaud.
Barbara Francey est formatrice d’adultes et collaboratrice au 
Service de la catéchèse et du catéchuménat, Fribourg.
Vincent Lafargue est prêtre du diocèse de Sion et formateur 
d’adultes.
François-Xavier Amherdt (dir.) est prêtre du diocèse de Sion, 
professeur de théologie pastorale, pédagogie religieuse et homilé-
tique à l’Université de Fribourg, président de l’ABC.
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Tout est lié, affirme fort justement 
le pape François dans l’encyclique 
Laudato si’. L’écologie intégrale qu’il 
préconise englobe les relations entre 
êtres humains et animaux. Ceux-ci 
méritent notre attention et même 
notre affection, comme François 
d’Assise nous en montre l’exemple ; 
ils nous le rendent bien d’ailleurs. 
L’animal peut être parfois un pré-
cieux ami de l’homme. 

Il s’agit donc de discerner entre 
l’exploitation éhontée de certaines 
espèces, notamment à des fins consu-
méristes de masse, et les outrances 
de l’antispécisme qui revendique 
des droits pour l’animal exactement 
semblables aux droits de l’homme. 
Un petit chien est mignon, mais il 
ne peut être mis sur le même plan 
qu’un nouveau-né du point de vue 
de la foi chrétienne et biblique. Et la 
lutte contre la faim des enfants dans 
le monde reste prioritaire. Seul l’être 
humain est créé à l’image et selon 
la ressemblance même de Dieu. Les 
autres êtres vivants ont droit à tout 
notre respect, mais manger de la 
viande n’est éthiquement pas répré-
hensible. Prudence et mesure sont ici 
de mise. Comme en toutes choses.

PAR FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT
PHOTO : DR

So
m

m
ai

re I Editorial
 Le juste milieu

II-V Eclairage
 Des animaux et des hommes 

VI Ce qu’en dit la Bible
 L’enfant et la vipère  

VII  Le Pape a dit…
 Notre maison commune

VIII Eglise 2.0
 Et si je me posais des questions 
 pour mieux fêter Noël ?

IX Jeunes et humour

X-XI Une journée avec une femme 
 Sonia Wyss

XII Au fil de l’art religieux
 Nativité, Théodor Stravinsky 

XIII  En marche vers…
 Crèches en pays fribourgeois

XIV En famille  
 L’Avent : l’attention à l’autre

XV Une communauté, un produit 
 Prier en direct avec les sœurs  
 de Grandchamp 

XVI La sélection de L’Essentiel  
 En librairie…

IMPRESSUM :  Editeur Saint-Augustin SA, case postale 51, 1890 Saint-Maurice   Directeur général Yvon Duboule   Rédacteur en chef | Secrétaire de rédaction 
Nicolas Maury | bpf@staugustin.ch | Tél. 024 486 05 25   Abonnements adressage@staugustin.ch | Tél. 024 486 05 39   Rédaction romande Myriam Bettens | Chanoine 
Calixte Dubosson | Bénédicte Jollès | Nicolas Maury | Pascal Ortelli | Abbé Thierry Schelling   Collaborateurs externes Abbé François-Xavier Amherdt | Amandine Beffa 
| Chantal Salamin   Couverture Ciric   Maquette Essencedesign SA, Lausanne | ESA, Saint-Maurice   Prochain numéro Ces chrétiens persécutés

Des animaux et des hommes
L'ESSENTIEL |  CAHIER ROMAND |  DÉCEMBRE 2020

Le
 ju

st
e 

m
ili

eu

ÉDITORIAL



ÉCLAIRAGE

II L’ESSENTIEL

D
es

 a
ni

m
au

x 
et

 d
es

 h
om

m
es

Dans l’Ecriture sainte, on rencontre beaucoup 
d’animaux. Ils ont un rôle mais aussi une valeur 
symbolique ; ils touchent l’être tout entier. Sans nier 
la réalité, ils lui ajoutent une nouvelle dimension 
en établissant des liens avec le Créateur.

PAR CALIXTE DUBOSSON | PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER,  
CATH.CH/JACQUES BERSET, PXHERE, CIRIC

Récemment, lors d’une séance 
de catéchèse avec des enfants de 
8 ans, je leur ai proposé de dire 
le prénom de leur papa, de leur 
maman et de leurs éventuels 
frères et sœurs. L’un d’entre eux 
a pris la parole : « Mon papa s’ap-
pelle Nicolas, ma maman Laetitia, 
mon frère Kevin et Tessy. » « Tessy, 
c’est le nom de ta sœur ? » « Non, 
c’est le nom de notre chienne ! » 
Une anecdote qui pourrait se mul-
tiplier à l’infini tant il est désor-
mais acquis pour les enfants qu’un 
animal qui a une si forte présence 
dans le quotidien fait partie de la 
famille.

Le chien, le chat et Dieu
Présence, le mot est lâché. Et 
puisque notre article aborde 
le sujet des animaux comme 
créations de Dieu, il est bon de 
s’arrêter à ce qu’un animal sym-
bolise : non seulement la pré-
sence continue de Dieu à sa 
création mais aussi une image 
de ce que Dieu est en lui-même. 
Par exemple, un chien pourrait 
traduire par son comportement 
la fidélité et la joie. Tous ceux qui 
en possèdent un, même si cela 
demande beaucoup plus d’en-
tretien qu’un autre animal, sont 
unanimes pour exprimer la joie 

Bénédiction des troupeaux en Gruyère. Une tradition qui perdure.
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que leur procurent les marques 
de tendresse et d’affection dont il 
est capable et cela sans les baisses 
d’humeur que nous connaissons 
tous.

Autre exemple, celui du chat qui 
est au contraire plus difficile à cer-
ner et qui penche plutôt vers une 
indépendance et une liberté sou-
veraine. Le chat peut nous révéler 
que Dieu n’est pas quelqu’un qui 
est là pour faire nos quatre volon-
tés mais qu’il est une personne à 
part entière qui, malgré un appri-
voisement réciproque garde toute 
sa liberté et son indépendance. 
Pour illustrer ce propos voici ce 
qu’en dit un confrère prêtre qui 
nous rappelle que notre Dieu 
est trinité : « Quand je médite le 
mystère de la Trinité, je suis tra-
versé par une sensation plutôt 

curieuse qui fait que je crois un 
instant avoir tout compris et dans 
les secondes qui suivent, à cause 
d’un détail qui vient tout remettre 
en question, j’ai l’impression de 
ne plus rien comprendre. Cela me 
fait penser à ce chat que j’ai tenté 
l’autre jour d’approcher en le 
regardant bien dans les yeux, en 
lui disant des paroles rassurantes 
et qui, au moment où je décidai 
de le prendre dans mes bras, s’est 
enfui à la vitesse de l’éclair. » En 
caricaturant on peut conclure 
qu’en parlant de son proprié-
taire, le chien dit : « Mon maître ! » 
alors que le chat, dans sa superbe, 
déclare : « Mon esclave ! »

Les animaux dans la Bible
Pour revenir aux enfants du 
catéchisme, une de leurs questions 
revient assez souvent : « Y aura-t-il  

Y aura-t-il des animaux au paradis ? Il y en a parfois à la messe…

Le chat peut nous 
révéler que Dieu  
n’est pas quelqu’un  
qui est là pour faire 
nos quatre volontés 
mais qu’il est une 
personne à part  
entière qui garde  
toute sa liberté.
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une résurrection pour l’animal 
que j’aime ? Y aura-t-il des ani-
maux au paradis ? »

Pour y répondre, un détour par la 
Bible s’impose tout naturellement. 
Comme on peut s’y attendre, les 
animaux sont très présents dans 
les textes sacrés. J’en retiendrai 
deux passages. Le premier est 
l’ancêtre des fables de La Fon-
taine puisqu’il fait parler l’ânesse 
de Balaam. Lors d’un voyage que 
Dieu jugeait inutile, Balaam et 
son ânesse arrivèrent vers un lieu 
escarpé, et soudain la bourrique 

vit l’ange du Seigneur posté sur 
le chemin, son épée dégainée à 
la main. Le baudet se serra contre 
le mur et coinça le pied du cava-
lier. Alors Balaam se mit à frapper 
l’ânesse qui se mit à parler : « Que 
t’ai-je fait pour que tu me frappes 
par trois fois ? » (Nb 22, 28) L’ange 
du Seigneur donna raison à 
l’ânesse et dit à Balaam qu’elle lui 
avait sauvé la vie. On le voit, les 
animaux domestiques sont une 
aide essentielle pour l’homme et 
souvent, ils sont plus « sages » que 
l’homme. Le prophète Isaïe (1, 3) 
ne dit-il pas que « le bœuf connaît 
son propriétaire, et l’âne, la crèche 
de son maître. Israël ne le connaît 
pas, mon peuple ne comprend 
pas » ?

Les bêtes associées au salut
Le deuxième texte est un extrait 
du psaume 35 au verset 7 : « Tu 
sauves, Seigneur, l’homme et 
les bêtes. » Il est rare que la Bible 
associe le salut de l’homme avec 
celui des animaux. Le Père Robert 
Culat émet une hypothèse intéres-
sante que je vous livre : « Le mode 
alimentaire donné à l’homme 
et à la femme dans la Genèse est 
un signe de la paix et de l’har-
monie qui règnent entre toutes 
les créatures. Dans le paradis ter-
restre, avant le péché, aucun être 
n’exerce de violence sur un autre 
et ne le tue pour s’en nourrir. 
Ce n’est qu’après l’irruption du 
péché, dont les conséquences sont 
clairement montrées au chapitre 
3 de la Genèse, que la situation 
se dégrade : rupture des relations 
harmonieuses entre l’homme et 
Dieu, entre l’homme et la femme, 
entre l’homme et les autres créa-
tures… Et ce n’est qu’après le 

Cérémonie de bénédiction des animaux dans la paroisse du Sacré-Cœur  
à Ouchy.

Dieu a donné aux animaux une personnalité qui les distingue des autres créatures.

Comme on peut  
s’y attendre, 
les animaux sont  
très présents dans  
les textes sacrés.
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déluge que Dieu permettra à Noé 
de tuer les animaux pour s’en 
nourrir. » 1

Pour le Père Culat, l’état para-
disiaque détruit par le péché de 
l’homme sera un jour définiti-
vement restauré. Lorsque tout 
sera accompli, l’homme pécheur 
disparaîtra pour laisser la place 
à l’homme nouveau recréé par 
et dans le Christ. C’est aussi en 
Isaïe (11, 6-8) que l’on trouve cette 
annonce du Royaume à venir : 
« Le loup habitera avec l’agneau, le 
léopard se couchera près du che-
vreau, le veau et le lionceau seront 
nourris ensemble, un petit garçon 
les conduira. La vache et l’ourse 
auront même pâture, leurs petits 
auront même gîte. Le lion, comme 
le bœuf, mangera du fourrage. Le 
nourrisson s’amusera sur le nid 
du cobra ; sur le trou de la vipère, 
l’enfant étendra la main. » Oui, 
Dieu sauve l’homme et les bêtes et 
il est certain que celui qui a créé 
une telle diversité dans la flore et 
la faune sur la terre, donnant aux 
animaux une personnalité qui les 
distingue des autres créatures, 

saura bien nous préparer un ciel 
où l’animal et les hommes ne se 
comporteront plus en prédateurs 
mais comme des êtres, vivant 
désormais en parfaite harmonie. 
D’ailleurs sous Noé, Dieu établit 
une alliance avec eux. S’il décide 
de sauver les espèces animales du 
déluge, est-ce pour les supprimer 
à tout jamais dans l’éternité ? On 
peut donc avancer sans trop de 
témérité qu’il y aura des animaux 
au paradis de Dieu. 

La résurrection des animaux
Quant à dire si la chienne Tessy 
va ressusciter, le réformateur 
anglican John Wesley au XVIIIe 
siècle pensait que la création avait 
une dignité en soi et qu’au ciel les 
animaux seraient dotés non seu-
lement d’une intelligence amé-
liorée mais aussi de liberté. Dans 
un livre dont je vous conseille la 
lecture, le Père dominicain Franck 
Dubois affirme : « Peu importe de 
savoir quel animal sera présent 
au Ciel et sous quelle forme. On 
peut retenir toutefois que seul 
l’homme, à proprement parler, 
ressuscitera, dans et par le Christ. 
D’une manière ou d’une autre, 
le reste des vivants et la création 
tout entière seront associés à cette 
résurrection. Ce qui compte, c’est 
de comprendre que la solidarité 
entre l’homme et le reste de la 
création ne s’interrompt pas avec 
la mort et la venue du monde à 
venir. Or, cela implique des consé-
quences précises pour l’homme 
d’aujourd’hui dans son rapport 
avec la nature. Il ne peut l’aban-
donner. Il doit bien plutôt l’embar-
quer avec lui dans sa course vers 
les Cieux. » 2 Voilà qui devrait 
rassurer le petit frère de Kevin.

1 Robert Culat, « Tu sauves, Seigneur, 
l’homme et les bêtes ». Pour une 
théologie de la  non-violence.

2 Frank Dubois, Pourquoi les vaches 
ressuscitent (probablement), Le Cerf, 
2019.

Il est rare que la Bible associe le salut de l’homme avec celui des animaux.

La solidarité entre l’homme et le reste 
de la création ne s’interrompt pas avec 
la mort.
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Bien sûr, il s’agit d’une vision 
idéale, eschatologique disons-
nous en langage biblique, tour-
née vers la fin des temps. Mais 
la récente campagne de votation 
à propos de la chasse (septembre 
2020) a montré combien la ques-
tion du rapport aux animaux, dits 
« sauvages » ou « domestiques », 
pouvait être émotionnelle.

Collaboration harmonieuse
Ainsi vaut-il la peine de prendre 
en considération la perspective de 
cet oracle du premier Isaïe, situé 
vers la fin du livret de l’Emma-
nuel, « Dieu avec nous » (chapitres 
6 à 12). En annonçant le Messie 
du Seigneur comme une lumière 
pour les habitants du pays de 

l’ombre et comme un enfant 
prince de la paix (Isaïe 9, 1-6), 
le prophète le présente comme 
revêtu de l’Esprit du Seigneur. 
Le rejeton de la souche de Jessé, 
le père de David, recevra ainsi 
les six (plus un) dons de sagesse 
et d’intelligence, de conseil et de 
force, de connaissance, d’adora-
tion (et d’affection filiale) (Isaïe 
11, 1-2). Et la justice qu’il éta-
blira (versets 3-5) se traduira 
également par la réconciliation 
entre les espèces animales enne-
mies : « Le loup avec l’agneau, la 
panthère avec le chevreau, la 
vache avec l’ourse. » Puis la col-
laboration harmonieuse entre 
les animaux et les hommes : « Un 
petit garçon conduira le veau, le 
lionceau et la bête grasse nourris 
ensemble ; le nourrisson jouera sur 
le repaire de l’aspic et sur le trou de 
la vipère le jeune enfant étendra la 
main. » (versets 6 à 8)

Alliance cosmique universelle
Ainsi donc, sur la montagne 
sainte, remplie de la connaissance 
de Dieu, ce que le péché avait 
divisé et opposé se retrouvera 
définitivement réuni. Le sym-
bole des jeux de pouvoir au sein 
des êtres créés (homme-serpent) 
se verra renversé et transmué en 
signe de communion. Le mal 
et la violence céderont le pas au 
shalom qui ne s’éteindra pas.

Cultiver le respect des animaux 
anticipe ainsi, en quelque sorte, 
le paradis qui nous est promis. 
La loi de la jungle y sera absorbée 
par l’alliance cosmique univer-
selle. Je m’en réjouis.

Retranscription d’Edward Hicks du passage d’Isaïe, exposée à la National Gallery 
of Art à Washington. 
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PAR THIERRY SCHELLING 
PHOTO : DR

Laudato si’ (2015), regard unique 
de la part d’un Pape sur la mal-
traitance de notre planète, qui 
a voulu l’écrire sur la base de 
constats scientifiques et de leur 
relecture théologique pour les 
implications incombant à chaque 
baptisé.e. Cette appellation de 
« maison commune » est le nou-
veau nom pour « l’environne-
ment », terme un peu galvaudé 
par les milieux politiques et éco-
nomiques…

Contempler
Le premier pas du croyant envers 
Mère Terre est… sa contempla-
tion qui demande silence, len-
teur et gratuité. Car « la nature 
[est] comme un splendide livre 
dans lequel Dieu nous parle et 
nous révèle quelque chose de sa 
beauté et de sa bonté » (Laudato 
si’, 12). Mais pas seulement : nous 
pouvons y apprendre sur nous-
mêmes, qui sommes tant « ani-
maux » que parfois… bestiaux !

Aimer
Caresser plutôt que dompter ! On 
a longtemps appliqué à la lettre 
le biblique « Soumettez-la » (cf. 
Gn 1, 28). Du coup, propriétaires 
fonciers, les papes se gaussèrent 
d’avoirs ovins et bovins, quand 
ils n’entretenaient pas de sacrées 
écuries ! Paradoxe : la papauté fut 
régulièrement louée ou moquée 
par un riche bestiaire 1 ! Jusqu’au 
XXIe siècle, avec Jude Law (Pie 
XIII) jouant à cache-cache avec 
son kangourou dans l’excellente 
série The Young Pope 2 !

Nourrir
François d’Assise calma la vora-
cité du loup de Gubbio en deman-
dant aux villageois de le nourrir, 
et non de le pourchasser. Et Fra-
tello Lupo devint leur compa-
gnon. En renversant le rapport de 
dominant-dominé, le Pape, dans 
la veine de l’Evangile des cham-
boulements, invite à la conver-
sion : « Il y a […] une mystique 
dans une feuille, dans un chemin, 
dans la rosée… » Commençons 
petit.

La série The Young Pope fait apparaître un curieux spécimen.

1 Cf. A. Pavacini Bagliani, Le bestiaire 
du pape, Belles Lettres, 2018.

2 Mini-série écrite par P. Sorrentino  
(1re diffusion, 2016).

La papauté fut  
régulièrement louée 
ou moquée par 
un riche bestiaire 1 ! 
Jusqu’au XXIe siècle, 
avec Jude Law  
(Pie XIII) jouant  
à cache-cache avec  
son kangourou dans 
l’excellente série  
The Young Pope 2 !
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A l’approche de Noël, nous ne 
sommes pas tous dans les mêmes 
dispositions selon ce que nous 
vivons actuellement ou ce que 
cette fête nous rappelle : deuil 
ou naissance, conflits familiaux 
ou heureux souvenirs, solitude 
ou grand rassemblement. Alors 
qu’avez-vous besoin de retrouver 
pour bien vivre cette fête ? De l’es-
poir, de la tendresse, de la chaleur 
humaine ou simplement le sens de 
Noël ?
Le site internet noel.catholique.
fr a été élaboré sur la base de nos 
questions, auxquelles il propose 
des réponses diversifiées par leurs 
formes et leurs sources. Vous y 
trouverez donc des vidéos, des 
témoignages, des chants et des 
éclairages de religieux et reli-
gieuses, de saints, d’artistes… et 
d’enfants.

A la base du site…
nos questions !
Des questions sur la fête en elle-

même : Noël n’est-il qu’un joli 
conte ? Qu’est-ce que la couronne 
de l’Avent ? Pourquoi le Père Noël 
ressemble-t-il à saint Nicolas ?
Et des questions sur comment la 
vivre : Triste ou seul à Noël, que 
faire ? Pourquoi des décorations à 
Noël ? Comment vivre Noël dans 
la paix et la joie ? Comment vivre 
Noël en famille ? Comment vivre 
Noël autrement ?

Des réponses diversifiées…
notamment des plus petits !
Dans l’émission « Paraboles d’un 
curé de campagne », le Père Pierre 
Trevet Noël, nous offre quelques 
« enfandines ». Quand les enfants 
découvrent tout ce qui tourne 
autour de Noël, les confusions et 
imprécisions de ceux-ci sont pour 
nous un rappel. Noël loin d’être 
une fête infantilisante est une 
fête à la source de notre rajeunis-
sement, car si nous vieillissons, 
Dieu est toujours plus jeune que 
nous. L’évangile du jour de Noël 
nous le dit : « A tous ceux qui l’ont 
accueilli, il a donné le pouvoir de 
devenir enfant de Dieu. »
Merci les enfants !

Jésus est né à  
"Aime les bêtes".
Une petite perle d’enfant, 
une contrepèterie pour Bethléem

… pour mieux fêter Noël ?

Le site          noel.catholique.fr

Découvrez aussi quelques 
vidéos sur st-augustin.ch/
blog/des-questions-pour-

mieux-feter-noel

PAR CHANTAL SALAMIN | PHOTO : DR
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JEUX, JEUNES ET HUMOUR

C’était le temps où on était assez emprunté 
pour expliquer aux enfants les origines 
de la vie. Dans un village valaisan, le jour de 
la Fête-Dieu, Louis, 6 ans, et sa mère 
assistaient à la procession qui passait juste 
devant un poulailler. L’enfant aperçut un coq 
juché sur une poule et demanda à sa mère 
le pourquoi de cette attitude. 
La mère, gênée lui intima l’ordre 
de regarder les fidèles réunis 
autour du Saint-Sacrement 
et de prier le petit Jésus. 
Louis obéit mais revint 
à la charge : 
« Pourquoi le coq est monté sur la poule ? »
Réponse agacée de la maman : 
« C’est pour mieux voir la procession ! »

PAR CALIXTE DUBOSSON

Jésus est-il vraiment né  
le 25 décembre ?

Les Evangiles ne nous donnent pas le jour 
exact de la naissance de Jésus. Il est peu 
probable que cela soit le 25 décembre. 
Alors, pourquoi y fête-t-on Noël ? C’est que 
les premiers chrétiens ont repris à leur 
compte la fête du Sol invictus commémorée 
par les Romains. Cette fête marque la 
victoire de la lumière sur la nuit, car les jours 
commencent à rallonger à partir du solstice 
d’hiver, soit autour de Noël. La symbolique 
est puissante : elle permet de montrer,  
sur le plan de la foi, que Jésus est la vraie 
lumière qui guide nos vies.
 
 PAR PASCAL ORTELLI

Question d’enfant Humour

PAR MARIE-CLAUDE FOLLONIER

Les animaux peuplent la Bible
Découvrons ensemble quelques animaux cités dans la Bible (Ancien et Nouveau Testament). 
Certains représentent un symbole. Lis bien les expressions ci-dessous. Cherche l'animal dans 
le dessin et écris son nom au bon endroit.
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UNE JOURNÉE AVEC UNE FEMME :  SONIA WYSS
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TEXTE ET PHOTOS PAR MYRIAM BETTENS

Les graphiques, les statistiques, les 
bilans de fin d’année ou les bud-
gets n’ont presque plus de secrets 
pour Sonia Wyss. Elle admet tout 
de même bien volontiers se situer 
encore « dans une phase d’ap-
prentissage ». En effet, la nouvelle 
administratrice de la Fédération 
catholique romaine neuchâteloise 
avait plus l’habitude des humains 
que des chiffres. Engagée par 
l’organe financier de l’Eglise 
catholique neuchâteloise en 2013 
pour s’occuper des ressources 
humaines, elle est nommée en 

début d’année 2020. « Cela s’est 
fait naturellement. Je reprenais 
des dossiers ici et là, puis on m’a 
demandé si je désirais reprendre 
le poste », déclare-t-elle. Sonia 
Wyss considère son rôle comme 
une manière de rendre « la vie plus 
facile administrativement parlant 
aux acteurs de terrain ».

Assurer la pérennité 
de l’institution
Ce n’est pas toujours aisé, car le 
grand défi auquel l’administra-
trice doit faire face concerne les 

Partie prenante de la nouvelle vision de la Fédération 
catholique romaine neuchâteloise, son administratrice, 
Sonia Wyss, coordonne les actions et réflexions  
des acteurs de la Fédération. Elle met ses compétences 
administratives et RH au service de la pastorale  
afin d’envisager sereinement l’avenir de l’institution 
neuchâteloise.

Sonia Wyss considère son rôle comme une manière de rendre la vie plus facile aux acteurs sur le terrain.

Nous désirons encore 
améliorer notre com-
munication auprès  
des Neuchâtelois,  
car il est extrêmement 
important de mettre 
en avant la fonction 
d’utilité publique de 
l’Eglise.
Sonia Wyss
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Un emploi  
du temps sonnant  
et trébuchant
➠	 8h 
En arrivant au bureau, 
Sonia Wyss allume de petites 
bougies sur la cheminée 
de son bureau à côté d’une 
icône de la Vierge à l’enfant

➠	 8h15 
Entame sa journée de travail 
en consultant son courrier 
électronique

➠	 8h30 
Affaires courantes

➠	 9h45 
Café avec sa collègue 
et échange sur les divers 
dossiers en cours

➠	 10h-12h 
Séance de commission 
financière inter-Eglises

➠	 12h-13h 
Pique-nique au bureau

➠	 13h-14h 
Vérification annuelle  
des comptes

➠	 14h-16h 
Préparation des salaires  
du personnel de l’Eglise 
catholique neuchâteloise

➠	 17h30-18h30
Réunion des membres  
du bureau du Comité  
de la Fédération

➠	 18h30-19h30 
Rencontre du Comité  
de la Fédération catholique 
romaine neuchâteloise

➠	 19h30-21h
Assemblée générale  
de la Fédération catholique 
romaine neuchâteloise

contributions ecclésiastiques. 
« Nous devons réfléchir comment 
continuer à financer les actions 
pastorales à l’avenir », précise-t-
elle. Depuis quelques années déjà, 
le montant de ces contributions 
volontaires ne cesse de s’éroder. 
Dans un canton où il n’est pas 
obligatoire de participer à l’im-
pôt ecclésiastique, la Fédération 
catholique romaine neuchâteloise 
déploie des ressources jusque-là 
insoupçonnées pour atteindre 
la population. « Nous désirons 
encore améliorer notre commu-
nication auprès des Neuchâtelois, 
car il est extrêmement important 
de mettre en avant la fonction 
d’utilité publique de l’Eglise », 
affirme Sonia Wyss. Mais ce n’est 
pas le seul axe sur lequel l’organe 
financier de l’Eglise catholique 
romaine neuchâteloise désire 
s’investir. « Nous prospectons 
aussi dans la recherche de fonds, 
la mutualisation des coûts avec 
d’autres cantons et l’investisse-
ment immobilier », détaille-t-elle. 
Une problématique qui touche 
également les deux autres Eglises 
sœurs du canton : les réformés et 
les catholiques chrétiens. « Cette 
réalité nous rapproche et je pense 
que cela nous pousse à entre-
prendre plus d’actions œcumé-
niques. »

Un employeur en phase 
avec ses convictions
D’ailleurs, au début de l’automne 
dernier, Sonia Wyss a retrouvé les 
représentants de ces deux Eglises 
lors d’une commission financière 
inter-Eglises. Il était question 
d’étoffer le petit guide distribué 
avec la déclaration fiscale, cela 
afin de permettre aux contri-

buables une meilleure compré-
hension des enjeux de l’impôt 
ecclésiastique. Elle avoue avec un 
petit sourire qu’« elle n’est pas cer-
taine que la planification des bud-
gets puisse intéresser les lecteurs 
de L’Essentiel », mais relève qu’elle 
a trouvé auprès de la Fédération 
catholique romaine neuchâteloise 
un employeur en phase avec ses 
valeurs. Même si parfois, « on [la] 
prend pour la secrétaire en charge 
du procès-verbal lors de certaines 
séances », elle estime qu’« avoir 
choisi une femme en qualité d’ad-
ministratrice permet une dyna-
mique bénéfique et plus en phase 
avec son temps ». Ce n’est certai-
nement pas la représentation de 
cet autre personnage féminin, 
veillant discrètement depuis le 
rebord de la cheminée et égale-
ment choisi pour accomplir une 
mission de taille, qui contredirait 
la principale intéressée. 

Le grand défi de l’administratrice concerne 
les contributions ecclésiastiques.
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PAR AMANDINE BEFFA | PHOTO : JEAN-CLAUDE GADMER

A première vue, ce vitrail de Stra-
vinsky est plutôt chargé. L’artiste 
y a condensé tous les personnages 
des différents évangiles de la Nati-
vité. Mais ce peut être une invita-
tion à contempler l’Emmanuel à 
travers les yeux de chacun.
Il y a tout d’abord Marie et Joseph 
en adoration devant Jésus alors 
qu’ils ont été choisis pour accueil-
lir. Ils nous invitent à contempler 
tout ce que Dieu a fait dans notre 
vie. Nous pouvons venir devant 
l’Enfant pour rendre grâce.
Continuons avec les bergers. Ce 
sont les premiers qui sont venus 
rencontrer le Sauveur annoncé par 

les anges. Ils étaient certes dans 
les environs (Luc 2, 8-18), mais ce 
ne sont pas ceux que l’on aurait 
invités en premier. Ni pour un 
Roi (les bergers vivent en marge 
de la société et ne sont pas répu-
tés pour leur apparence soignée) 
ni pour le Fils de Dieu (ce ne sont 
pas les hommes les plus religieux 
de la région). Les bergers nous 
invitent donc à venir devant l’En-
fant avec ces parties de nous que 
nous cachons, dont nous avons 
honte. Viennent ensuite les mages 
(Matthieu 2, 1-12). Ils sont à l’op-
posé des bergers : ils sont cultivés, 
probablement riches étant donné 
les cadeaux qu’ils offrent, et venus 
de loin. Stravinsky les a représen-
tés majestueux : si on compare 
leur tenue à celle des bergers, on 
remarque de beaux tissus longs et 
lourds, des couleurs nobles, des 
bijoux. Les mages nous invitent à 
venir devant l’Enfant avec ce qui 
est beau en nous, ce dont nous 
sommes fiers.
Les anges tiennent aussi une place 
importante dans le vitrail. Ce sont 
les messagers de Dieu. Nous pou-
vons nous approcher de l’Enfant 
pour entendre ce qu’il a à nous 
dire et, peut-être, ce qu’il attend 
que nous disions. Est-ce qu’il y a 
dans nos vies des personnes que 
nous tenons un peu éloignées 
(comme les bergers) et à qui nous 
pourrions annoncer une bonne 
nouvelle ?
Finalement, tout en haut, il y a 
Dieu le Père qui offre son Fils par 
amour. Nous pouvons alors, nous 
aussi, prendre le temps de regar-
der l’Enfant avec amour.

Tous les personnages des évangiles de la Nativité se trouvent 
sur le vitrail.

Eglise de Siviriez (FR)
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EN MARCHE VERS…
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une promenade magique à Estavayer-le-lac, elle séduira 
ceux qui ont une âme d’enfant.

PAR BÉNÉDICTE JOLLÈS | PHOTOS : SOPHIE GIULIANO

Informations
Quand ? Du 5 décembre 
2020 au 6 janvier 2021. 
Comment ? Si vous le 
pouvez, passez à l’Office du 
tourisme et demandez le 
dépliant. Sinon, suivez les 
indications fléchées dans le 
centre de la ville. Les 
vendredis, le week-end et 
les jours fériés : un petit 
train traverse la ville, il est 
gratuit pour les enfants et 
payant (Fr. 3.–) pour les 
adultes. Des visites au 
flambeau sont également 
prévues.
Durée : 45 min ou plus…
Renseignements :  
estavayer-payerne.ch  
ou auprès de l’Office du 
tourisme, tél. 026 662 66 80.

En avez-vous marre des magasins 
bondés, des vitrines surfaites ou 
des interminables listes au Père 
Noël ? Accordez-vous une pause 
en suivant en famille l’itinéraire 
des crèches tracé dans les ruelles 
médiévales de la vieille ville d’Es-
tavayer-le-Lac au bord du lac de 
Neuchâtel. L’initiative, lancée 
par l’Office du tourisme il y a  
23 ans ne cesse de faire des 
émules.  Elle vous permettra de 
découvrir plus de septante crèches 
installées sur les fontaines, dans 
les jardins ou aux fenêtres des 
maisons fribourgeoises. La plu-
part sont confectionnées par les 
habitants de la ville. Les Stavia-
cois créateurs de crèches et leur 
entourage se mettent à l’ouvrage 
plusieurs mois avant Noël. Tous 
dévoilent avec enthousiasme 
leur création. « La crèche est le 

plus beau bricolage que l’on peut 
faire », explique Cécile Duffey. Les 
yeux émerveillés des enfants ou 
des visiteurs qui vont de maison 
en maison sont sa récompense. 
Nostalgie de l’enfance ? Besoin de 
retrouver un ancrage spirituel ? 
Chacun a ses motivations. Les 
commerçants peuvent aussi par-
ticiper à la manifestation en uti-
lisant leur vitrine. Et les paroisses 
font souvent de l’événement un 
outil d’évangélisation. 
Crèches sculptées en bois, cou-
sues dans une toile de lin, en terre 
cuite colorée… classique ou ori-
ginale, chacune a son charme et 
son style. La nuit, l’ambiance est 
encore plus féérique car toutes les 
créations sont illuminées. Si vous 
êtes courageux vous marcherez 
à pied, sinon un petit train vous 
conduira à travers la ville.

Chacune des crèches a son charme.
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Et si vous profitiez de l’Avent pour mettre l’accent sur 
l’attention aux autres ? Les occasions pour développer 
le sens de l’effort sont nombreuses en cette période  
de Noël où l’on cherche à faire plaisir, profitons-en !

Les calendriers de l’Avent truffés 
de confiseries et de cadeaux ne 
nous facilitent pas la tâche. Ils 
amoindrissent les réjouissances 
de Noël en privant nos enfants 
de l’attente. Comment, dans 
ce contexte, leur permettre de 
découvrir la joie d’attendre et de 
penser aux autres, de préparer des 
surprises qui égaieront ceux qui 
les recevront ? Car notre « métier » 
de parents nous impose d’essayer 
d’ouvrir le cœur de nos têtes 
blondes pour éviter de les trans-
former en monstres d’égoïsme, en 
enfants-rois heureux d’accumuler 
et sourds à toute demande. Ici ou 
là, des paroisses ou des écoles pro-
posent d’ailleurs des calendriers 
de l’Avent « à l’envers ». Chaque 
enfant, chaque famille est invité à 
déposer 24 objets dans un carton 
qui sera porté à une association. 

Voilà l’occasion pour chacun 
de prendre conscience que nous 
avons souvent beaucoup et trop 
de tout : nourriture, vêtements, 
jeux… Nous pouvons facilement 
les partager.

Permettez-vous à vos enfants d’ex-
périmenter que le don de soi rend 
heureux ? Une urgence éducative 
aujourd’hui dans nos sociétés 
individualistes et consuméristes ! 
Avez-vous déjà été avec eux au 
contact de personnes démunies ? 
C’est sûrement un des plus grands 
cadeaux que nous pouvons leur 
faire, en prenant le temps de les 
y préparer et en respectant la 
réserve des plus timorés. Oui, 
il n’y a pas d’âge pour écouter, 
réjouir ou aider une personne iso-
lée et rejetée. Le plus simple est de 
s’appuyer sur les talents person-
nels de chacun : le plus gourmand 
cuisinera un gâteau, le plus bavard 
prendra des nouvelles, l’artiste 
dessinera une carte de vœux ou 
jouera un morceau de musique… 
« Merci de m’avoir parlé avec votre 
fils, me disait un homme assis sur 
le trottoir, d’habitude les gens 
me fuient. » Ces expériences per-
mettent à nos enfants de gagner 
en maturité et surtout, elles 
incarnent l’Evangile. C’est bien là 
un des trésors de notre foi : croire 
que ce que nous donnons aux plus 
petits et aux plus isolés (y compris 
de nos familles), c’est au Christ 
que nous le donnons. Le calendrier de l’Avent… peut priver les enfants de l’attente.

PAR BÉNÉDICTE JOLLÈS | PHOTO : PIXABAY
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UNE COMMUNAUTÉ , UN PRODUIT
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monastique de Grandchamp ras-
semble des sœurs de différentes 
Eglises chrétiennes. Sa vocation 
œcuménique l ’engage à une 
prière  pour la réconciliation et 
l’unité. 

Une bonne surprise
Depuis plusieurs années déjà, 
on peut suivre en direct via un 
canal audio (www.grandchamp.
org) les quatre temps de prière 
qui jalonnent leur journée tout 
comme les eucharisties du jeudi 
soir et du dimanche matin. La 
possibilité de prier à distance avec 
la communauté de Grandchamp 
a été proposée bien avant la 
pandémie. « Et ce d’abord pour 
que nos sœurs vivant en EMS 
puissent rester en communion 
avec nous, confie sœur Pascale. 
Nous n’avions pas prévu que cela 
intéresserait d’autres personnes et 
ce fut une bonne surprise ! »

Cette année pour la première fois, 
les sœurs ont également retrans-
mis les retraites de Pâques et de 
Pentecôte. « Le fait d’être suivies 
en direct par des internautes 
nous poussent à être davantage à 
l’écoute et concentrées sur notre 
prière personnelle et communau-
taire », ajoute sœur Pascale. 

Modelées par la Vie
Vie de prière et vie fraternelle, 
voilà les deux composantes 
qui permettent aux sœurs de 
déployer leur mission d’accueil. 
L’hospitalité et les retraites spiri-
tuelles sont en effet à l’origine de 
leur communauté.

Dans les années 1930, « les Dames 
de Morges », des femmes issues 
de l’Eglise réformée, proposent, 
sous l’égide de Geneviève Micheli 
(veuve et mère de trois enfants), 
une fois par an, des retraites spi-
rituelles à Grandchamp. Très vite 
se fait sentir l’appel à y assurer 
une présence permanente et à 
puiser aux sources de la tradition 
monastique, peu présente dans le 
protestantisme. « Nous sommes 
entrées dans l’œcuménisme par 
les circonstances de la vie », relève 
sœur Pascale. Une première cha-
pelle est inaugurée en 1936, tan-
dis que les premières sœurs font 
profession en 1952. 

Aujourd’hui, les sœurs accueillent 
à Grandchamp jusqu’à une tren-
taine de personnes pour un 
séjour de silence et de solitude, 
un temps de bénévolat ou une 
retraite proposée par la commu-
nauté. Le Conseil œcuménique 
des Eglises leur a confié la mis-
sion de préparer le carnet de la 
Semaine de prière pour l’unité 
des chrétiens en 2021 autour du 
thème : « Demeurez dans mon 
amour et vous porterez du fruit 
en abondance. »

Pour plus d’infos :

st-augustin.ch/blog/prier- 
en-direct-avec-les-soeurs-

de-grandchamp

PAR PASCAL ORTELLI
PHOTOS : SŒUR PASCALE

Aujourd’hui, les sœurs accueillent  
à Grandchamp jusqu’à une trentaine 
de personnes.

Sœur Pascale.
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PAR CALIXTE DUBOSSON ET LA LIBRAIRIE SAINT-AUGUSTIN

Mon chien me conduira-t-il au Paradis ?
Xavier Loppinet

Pour toutes celles et tous ceux qui aiment leur chien et que leur chien 
aime d’une fidélité à toute épreuve. Pour toutes celles et tous ceux qui ont 
compris qu’ils ne dressent pas un chien à l’obéissance, mais que leur chien 
les éduque à la liberté. 
Voici le livre qui chante en ce compagnon de vie un signe et un don de la 
providence divine dans l’existence de chacun. Un magnifique recueil où prophètes, saints 
et sages de toujours nous racontent comment, un jour, un chien les a sauvés. 
Ed. du Cerf, Fr. 30.60

 A commander sur :
● librairievs@staugustin.ch
● librairiefr@staugustin.ch
● librairie.saint-augustin.ch

La Bible et les animaux
Mauricette Vial-Andru

Dans l’Ecriture sainte, on rencontre près de sep-
tante mammifères, une quarantaine d’oiseaux, 
une vingtaine de reptiles et autant d’insectes. 
Ces animaux ont un rôle mais aussi une valeur 
symbolique, ils touchent l’être tout entier. Sans nier la réalité, ils 
lui ajoutent une nouvelle dimension en établissant des liens avec 
le Créateur. Ce livre, qui se lit comme un roman, fourmille de 
renseignements enrichissants et de belles histoires anciennes ou 
récentes, vraies ou légendaires, touchant à la foi. Il intéressera 
autant les enfants, à partir de 9 ans, que les adultes, agrémenté 
des jolies illustrations en couleur de Roselyne Lesueur. Une belle 
idée de cadeau. 
Ed. Saint Jude, Fr. 26.–

Incroyables chrétiens
Dominique Boulc’h

Les chrétiens sont incroyables. Quelle commu-
nauté humaine a autant œuvré pour le genre 
humain, en inventant les hôpitaux, les léprose-
ries, l’accueil pour les personnes âgées ou avec un 
handicap, le soutien aux enfants des rues, les soins palliatifs, les  
premières banques alimentaires ? Quelle communauté humaine 
a vu naître en son sein tant de vocations héroïques comme le 
montre encore l’histoire récente, de la première résistance aux 
nazis à l’opposition farouche aux dictatures communistes cachées 
derrière le Rideau de fer ? Belle réponse à ceux qui réduisent 
les chrétiens aux affres de l’Inquisition !
Ed. Salvator, Fr. 35.60

Starets Séraphim, un 
moine de Sarov
Gaëtan Evrard

Dès l’âge de 7 ans, 
le petit Prochore 
nous plonge dans 
u ne avent u re 
extraordinaire : 
la découverte de 
la beauté, de la joie et de la force 
de la prière. Accompagné par l’at-
tention bienveillante de la Sainte 
Mère de Dieu, il chemine, pro-
nonce ses vœux monastiques et 
sera désormais appelé Séraphim, 
ce qui veut dire « flamboyant ». 
Quel est ce feu qui illuminera 
toute sa vie et celles des autres ? 
Une très belle bande dessinée qui 
permet de découvrir la vie du sta-
rets Séraphim de Sarov, une figure 
incontournable de la spiritualité 
orthodoxe.
Ed. Coccinelle, Fr. 23.90
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PAR MICHEL REY-BELLET

ADORATION
ANGES
ATRE
BERGERS
BOULES
CHOCOLAT
CRECHE
DECEMBRE
DINDE
DON
ELU
ENCENS
FAMILLE
FETE

FRIANDISES
GLORIA
GUIRLANDE
HARDE
HOSANNA
HUMILITE
JESUS
JOIE
JOSEPH
MAGES
MANGEOIRE
MARIE
MARRON
MESSE

MINUIT
MOUTONS
NATIVITE
NOEL
ORS
PARTAGE
PRESENTS
PRIERE 
REPAS
ROIS
SAPIN 
SANTONS
TOGE
VEILLEE

Indice : en six lettres, le plus beau, c’est Jésus !

Solution de novembre 2020
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Hôtellerie franciscaine, 
Saint-Maurice, 024 486 11 11
www.capucins.ch
11 janvier : Découverte d’une tra-
dition religieuse (hindouisme et 
bouddhisme), avec Souffle d’Assise

Foyer Dents-du-Midi, Bex, 
024 463 22 22
www.foyer-dents-du-midi.ch
9 janvier : Un mariage, ça se pré-
pare !, avec l’équipe de couples 
CPM et Jean-René Fracheboud
28 janvier : Prier avec Marthe 
Robin, avec Jean-René Frache-
boud
29-31 janvier : L’amour au par-
fum de l’Evangile, avec Jean-René 
Fracheboud

Crêt-Bérard, Puidoux, 
021 946 03 60, 
www.cret-berard.ch
8 janvier : Week-end monastique, 
avec Laurent Jouvet 
9 janvier : Souffrance compatis-
sante de Dieu, avec Emilie Escure- 
Delpeuch
22 janvier : Petite Ecole de Prière, 
avec Crêt-Bérard
25 janvier : Vie de couple – Créer 
et cultiver un lien épanouissant, 
avec Annette et Claude Demaurex

Communauté du Cénacle 
Saint-Aubin – Sauges
032 835 39 30
www.cenaclesauges.ch
16 janvier : Possibilité de par-
ticiper, par une journée de tra-
vail, à la vie de la communauté, 
dans divers lieux, selon les dons 
de chacun.e, dans le calme et la 
bonne humeur : peinture, jar-
din, ateliers, couture, cuisine, 
ménage… Habits et souliers de 
travail

Service du cheminement de 
la foi, Delémont, 032 421 48 63
www.cheminementdelafoi.ch
11 janvier : Un livre à partager, 
avec Jeannette Vallat et Angéline 
Freléchoux
13 janvier : Méditer et partager la 
Parole, avec Hervé Farine, théolo-
gien et formateur d’adultes
20 janvier : Evangile de Jean, avec 
Didier Berret, diacre et bibliste 
23 janvier : Les Pères du désert, 
avec Inès Bulliard, animatrice de 
danse sacrée et Barbara von Mé-
rey, catéchiste
27 janvier : Soirée Méditation Via 
Integralis, avec Françoise Pelle-
tier, animatrice et Yves Saillen, 
enseignant


